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L'ENTENTE OBLIGATOIRE 
Il semble bien que le séjour 

du roi Edouard VII à Friedri-

choshof n'ait pas donné tous 

les résultats qu'en espéraient 

les Allemands. L'important ar-

ticle de la " Deutsche-Revue" 

souligne cetle déconvenue. 

L'auteur de l'article se résigne-

rait à l'entente de la France et 

de l'Angleterre, ma is il lui se-

rait agréable que cette. -entente 

fut renforcé par le concours de 

î ■Allemagne. Le groupement 

angio français, dit elle, n'est 

pas assez fort, étant donnée l'é-

limination temporaire delà Rus-

sie, le mieux serait de le forti-

fier par une entente avec l'AUe-

magne. Une entente anglo-alle-

mande, avec la participation de 

la France, serait la meilleure 

garantie de la paix. Personne 

ne songe, en Allemagne,, à une 

guerre agressive contre la Fran-

ce, guerre qui, même dans le 

cas de victoire, n'offrirait pas 

d'avantages. 

La "Deutsche-Revue" pré-

tend que les ambitions attri-

buées à l'Allemagne parla presse 

française, soità Tripoli, soit au 

Maroc, soit dans le monde en-

tier, sont imaginaires. ! ,11e n'hé-

site pas au contraire à affirmer 

quesi la diplomatie française se 

montre désireuse d'empêcher 

un rapprochement entre l'An-

gleterre et l'Allemagne, ce ne 

peut être pour assurer la pré-

servation de la paixje'estqu'elle 

espère un appui en cas de guerre 

et guerre que la France aurait 

l'intention de déclarer. 

Feuilleton du Sisteron-.lournal 

JOURNAL 

d'une AMOUREUSE 
PAR 

«... Au fond de moi, quelque chose d'en-

dormi depuis longtemps — ma conscience .-

s'est éveillée Comme un ouragan, elle a 

chassé tout ce qui in? cachait la vérité, elle 

s'est fait mon juge et elle me condamne... 

« A lieu. Terre des supplices ! Adieu, Paris 

infâme dont le luxe et le vice m'ont perdue ! 

Adieu, amie chérie, qui a tenté de m'arracher 

à l'abîme ! Dis-toi que je vais redevenir digne 

de ce que j'ai été, que ma pauvre àme tour-

mentée va enlin gagner le ropos... Si quel-

ques joies m'attendaient encore dans cette 

vie, puisse Dieu les reporter sur toi 1 Une 

lettre vient de m'annoncer la visite. Quand 

dans deux heures tu pénétreras ici, la Mort 

Les journaux anglais n'ont 

été sensibles ni aux avances ni 

aux menaces de cette importante 

Revue. Ils n'admettent pas l'al-

ternative quelle à posée. L'An-

gleterre conservera son entente 

avec. la France, que cela plaise 

ou non à l'Allemagne. Elle n'a 

pas de perrrission à demander. 

Elle n'a pas à subir l'hégémonie 

allemande. L'Angleterre ne de-

mande pas mieux que d'entrete-

nir avec l'Allemagne des rela-

tions de plus en plus courtoises, 

et de 'régler dans imparfait es-

prit de conciliation les difficul-

tés qui pourraient s'élever entre 

les deux jjays; mais ellene, sau-

rait pousser l'amitié jusqu'à 

rompre les relations cordiales 

qu'elle peut avoir avec d'autres 

nations-

Il est de toute évidence que 

l'inquiétude manifestée par l'im-

pressionnable revue au sujet 

de l'entente cordialeest quelque 

peu affecté. Il n'est pas un alle-

mand tantsoit peu instruit, qui 

ne sache que, loin de songer à 

une agression, la Franc j n'ap-

précie l'entente cordiale avec 

l'Angleterre que parce qu'elle 

lui semble unegarantiedepaix. 

Il est de toute évidence aussi 

que la France ne voit aucun 

avantagea ce que les Allemands 

et les Ang'ais soient en querel-

le; elle a trop à craindre de fai-

re les frais de la dispute. 

Assurément, la "Deutsche 

Revue " n'ignore rien de tout ce-

la ; mais, comme on dit vulgai-

rement, elle prêche lefaux pour 

savoir le vrai. Seulement per-

sonne; ne semble devoir se prê-

atira fiii.l son œuvre ; tu ne trouveras qu'un 

cadavre. Répands sur lui les chrysanthèmes, 

Heurs de l'automne, dont le vague parfum et 

les pâles couleurs calmeront les dernières ré-

voltes de mon cœur... » 

La vicomtesse de Siamère en élait là de sa 

lettre. Son visage inondé de larmes révélait 

le bouleversement de son àme, le déchire-

ment de son cœur. 

— Comme je souffre, inurm'ura-t elle, et 

comme cela va être bon de s'endormir, d'ou-

blier... 

La porte de sa chambre s'ouvrit doucement 

après un léger- coup frappé, et Thérèse sou-

riante, parut : 

— Ma petite Nita, je te surprends, tu ne 

m'attendais pas de sitôt ? 

Mais elle s'arjèta dans son élan. 

— Qu'as tu, Nita, qu'as-tu ? questionna-t-

elle anxieusement. 

— Je souffre... 

Et la pauvie femme éclata en sanglots. 

— Qu'elle est la cause de cette souffrance ? 

interrogea Thérèse en s'empressant autour 

de son amie. 

ter à l i conversation, et elle eût 

aussi bien fait de se taire. Les 

Allemands ont toujours une fa-

çon un peu brutale d'offrir- leur 

amitié. 

Henri LEFRANC. 

Nos Elus 

JOSEPH REINACH 

M. Joseph Reinach a longtemps 

incarné, dans toute sa sublime hor-

reur, la conception judaïque de la 

victime expiatoire. Innocent, il por-

tait le poids des péchés de sa race. 

Aucune injure,- aucun affront, au-

cune avanie, ne lui ont été épargnés. 

On n'a pas oublié qu'un jour, les 

membres du Conseil général des Bas-

ses-Alpes se retirèrent à son approche 

refusant de siéger à ses côtés. Un 

seul osa lui tendre la main. Et M. 

Reinach, sans accrimonie, lui énu-

mérait les services qu'il avait rendus 

à la plupart des protestataires. 

Plus lard, on vit le Conseil d'Etat 

ratifier la légalité d'une décision le 

rayant des cadres de l'armée. 

Hier, encore le Congrès radical 

et radical-socialiste du chel-lieu, le 

déclarait indigne de prendre le titre 

de républicain. 

Pendant de longues années ses 

adversaires les plus courtois le traitè-

rent couramment d'escroc, de juif 

immonde et de sans-patrie. 

Si l'on excepte l'Echo des Alpes, 

resté toujours vaillamment fidèle, au-

cun journal ami dans le département, 

n'osait lo soutenir ouvertement, ni 

même imprimer son nom. 

Ceux qu'il ayait comblés de ses 

bienfaits se défendaient de le connaîr-

tre. Il était le paria sur qui l'on cra-

che, le lépreux de qui l'on s'écarte. 

Proscrit, vilipendié, trahi, M. Rei-

nach restait un esprit des plus affinés, 

Mais l'arrivée inopinée de la jeu n e femme 

avait mis le dessaroi dans la pauvre âme 

jusqu'alors soutenue par l'espoir de la déli-

vrance prochaine. 

— Oh 1 Pourquoi es-tu venue ! murmura-

t elle. 

— C'est ma présence qui te cause ce cha-

grin ? 

Anita suffoquée par les larmes ne répondit 

pas. 

— A qui écrivais lu ? dit Thérèse aperce-

vant la lettre trempée de larmes. 

Et s'étant penchée, elle lut son nom. 

— A moi ? 

— Oui, oui, à toi ; je voulais mourir, je 

te disais adieu, mais lu arrives trop toi ! 

Stupéfaite, une inquiétude horrihli! lui 

tenaillant le cœur, Thérèse parcourut le 

feuillet. 

— Pauvre Anita, murmura-t-elle en ser-

rant la jeune femme contre son cœur ; je 

viens te sauve 1- , donner la force qui manque 

à ton ame, te prouver par mon exemple que 

l'on peut survivre à l'amour, à la honte. 

— Non, non, je veux mourir, cria Anita 

un écrivain de haute valeur, une force 

dans la République. 

On sait que de très bonne heure, 

Gambetta le distingua et en fit son 

disciple préféré. Après la mort du 

grand orateur. M. Reinach, confident 

de la pensée du maître, recueillit et 

publia ses discours. 

Depuis, il n'a cessé d'accumuler 

les articles de journaux, les pages de 

revues, les volumes les plus divers, 

éditant tour à tour les œuvres des 

autres et les siennes propres : tels 

les si curieux Essais sur le Pessimis-

me de Challemel-Lacour, ses Etudes 

sur le socialisme qui ont déchaîné 

tant de colère et sa récente Histoire 

sur l'affaire Dreyfus. 

, Art militaire, sciences morales et 

politiques, lettres et beaux-arts, on 

peut dire que rien ne lui a été étranger. 

On ne saurait lui dénier l'ampleur 

de vue de l'homme d'Etat,, une éru-

dition peu commune, un sens profond 

de la critique allié aux clartés du 

génie français. 

Aussi s 'étonnait-on de le voir s'obs-

tiner à la poursuite stérile de mandats 

politiques, sa place paraissant devoir 

être moins à la Chambre qu'en de 

plus doctes compagnies. 

Lorsque, aux dernières élections 

législatives, M. Reinach réitéra sa 

candidature, une question se posa : 

Réussirait- il cette fois à remonter le 

flot de boue et de bave incessamment 

déversé sur lui ? Retomberait-il meur-

tri sur la pente de son calvaire ? 

Pour l'esthétique du rôle qu'il avait 

assumé, d'aucuns souhaitaient un 

nouvel échec, et que demain, comme 

hier, comme toujours, le juif Rei-

nach, innocent et maudit, fut et de-

meura le bouc émissaire. 

L'entêtement raisonné a finalement 

triomphé de la haine aveugle. Les 

murailles de la Jéricho parlementaire 

se sont entrouvertes. 

Dans les plus mauvais jours, alors 

que la plupart l'abandonnaient, ou 

s'acharnaient sur lui, M. Reinach 

n'en conserva pas moins une influ-

er) tendant de s'arracher à l'étreinte de son 

amie. Par pitié, si tu m'aimes, quitte-moi. 

Sans répondre, Thérèse attira la malheu-

reuse sur le divan et la tint serrée contre 

elle, attendant qu'un peu de calme lui per-

mit de parler. Longtemps, longtemps les lar-

mes coulèrent sur le visage de la malheureu-

se, longtemps les sanglots brisèrent sa poi-

trine. Mme Devières n'y répondit que par ses 

étreintes, elle savait que les paroles ne fe-

raient qu'augmenter son désespoir. 

Enfin, la douleur de la vicomtesse parut se 

calmer, la tête reposa plus calme sur l'épaule 

qui se faisait maternelle, le cerveau, dans 

la douleur des larmes versées, perçut moins 

l'horreur de la situation. Les images sinistres 

d'amour, de honte, de mort s'éloignèrent, 

c'est alors que Thérèse parla. 

— Mon enfant chérie, dit elle avant d'avoir 

lu le journal de vue, j'en devine l'histoire. 

Est elle plus triste, plus humiliante que celle 

de tant d'autres ? que cellle qui fut la 

mienne ? 

A suivre. 

Louis MAURKI . 
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ence considérable, pesant sur les actes 

de nos ministres et quelquefois même 

sur les décisions de la Chambre. 

Aujourd'hui que le succès couronne 

ses persévérants efforts, ce pouvoir 

ne peut que s'accroître. 

C'est pourquoi les partisans de M. 

Joseph Reinach fondent sur son re-

tour aux affaires de grandes espéran-

ces, pour la prospérité de l'arrondis-

sement et de la vilte de Digne. 

Ces espoirs se réaliseront-ils ? Il 

ne nous appartient pas de la présu-

mer, n'ayant voulu, dans ces notes 

rapides qu'esquisser quelques traits 

de cette complexe figure. 

Un Passant. 

EPHEMERIDES BAS ALPINES 

Herbès-Latour (Pierre-Jacques a") 

Né à Barcelonnelte en 1733, exerçait la 

profession d'avocat dans sa ville natale. Il 

fut chargé par ses concitoyens, en 1785, de 

les représenter au parlement de Provence. 

Il plaida contre le prince de Beauveau, gou-

verneur de la Province, au sujet des préten-

tions de ce dernier sur la levée des milices. 

Il obtint gain de cause, mai* le crédit de son 

adversaires le fit enfermer au fort du Queyras 

en vertu d'une lettre de cachet, motivée sur 

des allusions de son plaidoyer, offensantes 

pour ce prince. 

Le département des Basses- Alpes nomma 

d'Herbès, en 1791, député à l'Assemblée 

Constituante, ensuite à la Convention, ou il 

vota la mort du roi. Au mois de juillet 1793, 

chargé d'une mission pour l'armée des Alpes, 

il passait à Lyon, lorsque cette ville se sou-

leva ; il fut arrêté par ordre du comité d'in-

surrection et enfermé dans les prisons de 

Pierre-Cise, pendant 27 jours après lesquels 

on lui donna la ville pour prison, à cause de 

la mauvaise tournure du siège. Il profita de 

son élatgissement pour se rendre à Vienne, 

un des quartiers généraux de l'armée assié-

geante, où il tenta vainement un accomode-

menl avec les assiégés. D'Herbès se rendit 

alors à sa destination au camp de Tournoux, 

aux environs de Barcelonnelte. Là,, il sut tout 

à la fois rétablir l'ordre dans l'armée, assu-

rer les subsistances, préparer la défense des 

frontières el calmer autant qne possible les 

passions aux pri -es dans les Hautes et les 

Basses-Alpes. Prévoyant le sort qui attendait 

à Orange les prisonniers détenus de Digne, 

il eut le courage d'empêcher leur transla-

tion et lis délivra d'une mort certaine. Cette 

conduite lui attira la haine des terroristes : 

il fut dénoncé par Robespierre. Pour éviter 

les suites de cette dénonciation, ;d'Herbès 

jugea prudent de donner sa démission et de 

se retirer dans ses foyers : toutefois il reparut 

à la Convention à la chute de Robespierre. 

Il devint ensuite, procureur général de son 

département, et conserva ces fonctions jus-

qu'au moment où Napoléon tut élevé à l'Em-

pire. Il se prononça contre l'ovation impéria-

le,"et résigna alors son emploi pour ne pas 

servir un pouvoir que ses principes républi 

cains lui faisaient regar.'er comme usurpa-

teur. 

Cet acte fut le dernier de sa vie politique 

dans laquelle il montra toujours le désinté-

ressement et l'indépendance du vrai républi-

cain. Il vécut jusqu'en 1809 dans un état 

voisin de la pauvreté, etmourut cette même 

année à l'âge de 74 ans. 

Chronique Locale 
ET REGIONALE 

SISTERON 

Conseil Municipal. — Le Con-

seil municipal s'est réuni .dimanche, 

sous la présidence de M. Gasquet, 

maire. M. le maire donne lecture du 

bail Beinet, qui expire le 12 du cou-

rant, et décide le renouvellement de 

ce bail pour une durée de dix ans, à 

raison de 50 francs par an. Rejette à 

l'unanimité une demande d'achat de 

terrain formée par M. Beinet. Le bail 

du local de la 'caisse d'épargne qui 

expire le 31 décembre 1906, eit re-

nouvelé dans les même conditions que 

précédemment. Le Conseil donne un 

avis favorable au projet de restaura-

tion du périmètre Durance-Sasse. Vu 

la grande sécheresse, le Conseil dé-

cide de demander à l'administration 

des forêts le pacage des troupeaux 

dans les terrains communaux soumis 

au régime forestier. Le Conseil dé-

cide d'interdire le jeu de boules sur 

la place du Tivoli. 

Collège. — La rentrée des clas-

ses est fixée au mardi ■} octobre, à 8 

heures du matin. 

L'administration du collège a pris 

les dispositions nécessaires pour as-

surer aux élèves la préparation au 

baccalauréat sciences, langues vivan-

tes, aux brevets de l'enseignement 

primaire, aux principales écoles et 

administrations de l'Etat, ainsi qu'aux 

carrières commerciales et agricoles. 

Une classe enfantine, dirigée par une 

institutrice, permet de recevoir les 

tout jeunes enfants. 

•«r > 

Conférence. — Dimanche 16 

septembre aura lieu dans notre ville 

le Congrès régional de la Fédération 

Socialiste des Alpes. 

Après ce congrès, une grande con-

férence publique et contradictoire se 

tiendra le soir 'à 8 heures, elle sera 

donnée "par les citoyens Zévaës, L. 

Cornand, députés de l'Isère ; Emile 

Merle, député des Hautes-Alpes ; Joly 

et Isoard, députés des Basses-Alpes. 

■if ^ 

Une montagne en feu. — Sa-

medi passé, vers 4 heures du soir un 

commencement d'incendie s'est décla-

ré sur le versant de la montagne de 

Montgervis, hameau des Bons-En-

fants. Avant que le feu prit des pro-

portions inquiétantes des passants 

vinrent en toute hâte donner l'alarme 

à Sisteron. 

Grâce à de prompts secours, le feu 

pu être arrêté au début de son œuvre 

destructive par quelques courageux 

citoyens aidés des gendarmes et des 

agents forestiers, préservant ainsi la 

montagne d'une incendie certaine, qui, 

par ces temps de sécheresse, n'aurait 

pas manqué do brûler si le feu s'était 

bonnement déclaré dans la nuit 

Les pertes causées par ce commen-

cement d'incendie sont insignifiantes 

et aucun accident n'est à signaler. 

Postes et Télégraphes. — M. 

Blache. surveillant à Gap, est nommé 

facteur des télégraphes à Sisteron, en 

remplacement de M. Chantemesse, 

décédé. 

Mérite agricole. — Sont nom-

més chevaliers du Mérite agricole : 

M. Liautaud, instituteur à Valbelle. 

M. Perraud, conducteur des ponts 

et chaussées à Castellane. 

M. Perrymond, maire de Ghâteau-

Arnoux. 

Enregistrernent. — M. Ri-

chaud, receveur à Précy-sur-Thil (Cô-

te-d'Or), est nommé receveur de l'en-

registrement et conservateur des hy-

pothèques à Sisteron, en remplace-

ment de M. Vignal, qui a reçu une 

autre destination.. 

M. Teulon, receveur de l'enregis-

trement à Noyers, est nommé en la 

môme qualité à Lunas (Hérault). Il 

est remplacé par M. Mouret, surnu-

méraire dans le département de la 

Haute-Vienne, nommé receveur de 6" 

classe à Noyers. 

Nécrologie. — Cette semaine, 

ont eu lieu, au milieu d'une grande 

affluence de monde, les obsèques de 

Mme Veuve BRUN, mère de Mme 

Charles Bontoux. 

Nous présentons à Mme et M. 

Bontoux et à leur famille nos compli-

ments de condoléance. 

3^ 

Comice agricole de Sisteron. 

— Aujourd'hui samedi aura lieù le 

concours de labourage, organisé par 

le Comice agricole. 

Samedi 22, se tiendra sur l'emplace-

ment habituel, l'exposition et le con-

cours de produits, animaux et machi-

nes agricoles. Plusieurs prix en natu-

re, en médaille et diplômes seront 

accordés aux exposants les plus mé-

ritants. 

ETAT-CIVIL 

du 7 au ii sept. 1906 

NAISSANCES 

MARIAGE 

Néant. 

DÉCÈS 

Armand Julie-Gastone, 1 an. — Avril Eli-

sabeth, 61 ans. — Balestra Giaconno, 22 ans. 

P.-L.-M. — LaC ! ° vient de publier 

un Album artistique intitulé Itinéraire 

illustré Paris-Simplon-Milan. 

Cet album, qui renferme des pano-

ramas cartographiques, des reproduc-

ductions en simili-gravure et dessins 

à la plume, est mis en vente au prix 

de 0,50 c. dans les bibliothèques des 

principales gares du réseau ; il est 

envoyé également à domicile sur de -

mande accompagnée de 0,60 c. en 

timbres poste et adressé au service 

central de l'Exploitation, 20 boulevard 

Diderot, Pans. 

Exposition coloniale de Marseille. — 

Train spécial à prix réduits 3ms classe) 

à marche rapide de Paris à Maiseille pre-

nant les voyageurs en provenance des gares 

de Paris à Valence inclusivement, des gares 

des lignes de St-Gcorges d'Aurac à Firminy, 

de Firminy à St-Rambertd'Albon, de Valence 

à Grenoble, Monlmélian et Modane et de 

toutes les gares situées au nord de ces lignes. 

Réduction de 75 0[0 sur les prix du tarif 

général pour le voyage aller et retour. 

Aller — Départ de Paris, le 20 septembre à 

2 h. 50 du soir, arrivée à Marseille le 21 sep-

tembre à 6 h. 28 matin. 

Retour — Au gré des voyageurs, jusqu'au 

dernier train partant de Marseille le 26 sep-

tembre par tous les trains ordinaires y com-

pris les express, dans les mêmes conditions 

que les voyageurs en général. 

Pour plus amples renseignements, consul-

ter les affiches apposées dans les gares. 

Notice Bibliographique. — On se sou-

vient de l'inauguration au Palais-Royal par 

MM. Clemenlel et Dujardin-Beaumetz de la 

merveilleuse statue de Camille Desmoulins du 

sculpteur Boverie. 

Notre confrère G. Fabius de Champville 

écrivit à celte occasion un précis historique 

en vers, qui fut dit devant la statue. Cette 

pièce est aujourd'hui publiée en brochure 

avec huit illustrations dont le portrait de 

l'auteur. Elle est adressée contre l'envoi d'un 

franc à l'éditeur M. F. de Launay, 78, rue 

Taitbout, Paris, 

Un Préjugé de moins 

Que de personnes pensant ne jamais guérir, 

continuent à souffrir des bronches et des 

poumons. Il suffit cependant, pour éprouver 

un soulagement immédiat et guérir progres-

sivement, de faire usage de cette merveilleuse 

Poudre Louis Legras qui calme instantané-

ment les plus violents accès d'asthme, catar-

rhe, essoufflement, toux de bronchites chro-

niques. Une boite est expédiée contre man-

dat de 2 fr. 10 adressé à M. Louis Legras, 

139, Bd Magenta, à Parif. 

VIENT DE PARAITRE : 

LA 

IÏI0HALE DANS L'ANCIENNE EGYPTE 
par le D r E. VERRIER, I. y. O. % 

à l'Imprimerie P. LIEUTIER , Sisteron 

Etude de M" L. BÉQUART 

Notaire à Sisteron 

Successeur de M" BASSAC 

Adjudication 
Volontaire 

A tilre de Licitation 

Le Dimanche 30 septembre 

mil-neuf- cent six à 2 heures après-

midi, à Mison, aux Armands, dans 

une salle de la Maison d'Ecole, il sera 

procédé par le ministère de M° Bé 

quart, notaire à Sist-jron, à la 

Vente aux Enchères Publiques 
des immeubles ci-après désignés, si-
tués à Mison et appartenant aux hoirs 

Truphème de L^ragne. 

DESIGNA I ION 
LES 

Moulins de Mison 
comprenant : moulin à farine, moulin 

à huile, loges à cochons, maison d'ha-

bitation, près, jardins et marais, sour-

ce d'un dédit moyen de 70 litres par 

seconde. Une partie de cette source 

entretient l'élevage d'écrevisses. Sur 

tout son parcours la source aplùsieurs 

chutes d'un total de 45 métrés. 

Fait également partie de la vente 

tout un matériel de moulin en bon 

état. 

Ces immeubles sont relevés au ca-

dastre de la commune pour une con-

tenance de I hectare 42 ares 83 cen-

tiares. 

S;!,T ^ :':""-oooofr. 
On peut traiter de gré à gré jusqu'à 

l'ouverture des enchères. 

Pour tous renseignements [s'adres-

ser à M - Béquart, notaire rédacteur 

du cahier des charges. 

Pour extrait : 

L. Béquart. 

Etude de M J Félix THÉLÈNE 

AVOCAT-AVOUÉ 

Successeur de M" Gassier et Estays 

58, Rue Droite, 58,' 

Sisteron (Basses-Alpes) 

AVIS 

Monsieur Elie Brignaudy ayant 

satisfait aux obligations du cahier des 

charges de l'adjudication du vingt-

cinq juillet dernier la vente sur folle 

enchère annoncée pour le cinq oc-

octobre prochain n'aura pas 

lieu. 

F. THÉLÈNE. 

«rasasses..- :c?E;-s32B;33a;^eçe>^^ 

GASTRITE 1 
et toutes affections de 

l 'Estomac, du Foie 
et des Reins, 

* * # * 

MIGRAINES 
et débilité nerveuse 
provenant des Maux 

d'Estomac, 

» * * * 

INSOMNIES 
et Palpitations du Cœur, 

CONSTiPATION, 
TOUTES SONT GUÉRIES 

PAR 

LA TISANE 
g AMÉRICAINE 

DES 

SHAKERS. 
En vent* dans toutes les pharmacies. 
Demandez à M. Oscar Fanyau, 
pharmacien à Lille, gui a introduit 
en France la Tisane A méricaine des 
Shakers, une brochure gratuite sur 
les maladies et le moyen de les • 

— guérir. • 

Bulletin Financier 
Le marché, dont les dispositions restent 

hésitantes, est cependant un peu moins lourd 

que précédemment et si les cours demeur»nt 

pour la plupart stalionnaires, ils sont en gé-

néral mieux défendus. 

Notre 3 0[0 reprend un peu à 97.37. L'Ex-

térieure finit à 96.85, le Turc à 97.35. Echan-

ges très restreints en fonds russes. 

Valeurs de Crédit calmes et fermes. Che-

mins français sans changement. 

Les obligations 5 0[0 nouvelles Victoria-

Minas sont à 456 fr. Le coupon N° Ides obli-

gations numéros 80.001 à 140.000 sera mis 

en paiement à partir du 15 septembre, au prix 

de 12.50 brut : à Paris, à la Société Générale, 

54, rue de Provence, et à la Banque Fran-

çaise poiir le Commerce et l'Industrie, 9, rue 

Boudieau ; dans les départements, aux agen-

ces et succursales de la Société Générale. 

PVo en recul de 11 fr, à 1.779, Omnibus 

1.006. Thomson 730. Sosnowice 1.227, Bri-

ansk 276. 

Mines d'or en reprise. La production totale 

des mines du Transvaal s'est élevée pendant 

le mois d'août dernier à 509.115 onces d'or 

fin, contre 491,793 onces en juillet. C'est le 

chiffre le plus élevé qui ait été t nregistré jus-

qu'à présent ; il dépasse de 17.322 onces la 

production mensuelle antérieure la plus forte. 

© VILLE DE SISTERON



Tribune du travail 

el Commerciale 

ON DEMANDE 

UN APPRENTI 
à l'Imprimerie du Journal 

A, wmmmmm 

DEUX CYLINDRES EN TOLE 
s'adresser au bureau dû Journal. 

A Louer à Pâques 1907 

MAGASIN & I e " ÉTAGE 
de la maison appartenant à M.Etienne 

ir 17 Grand'Place, Sisteron. 

S'adresser à M- BEQUART, 

notaire . 

ON DEMANDIi 
confiseur, chez M. Voltaire, Rue Sau-

nerie. 

A louer à la St-M'en^l 

BOUCHERIE D?5tî'.'0bîenue 
placée et bien achalandée. Le pro-

priétaire fera toutes réparations utiles 

au gré du locataire. Facilités de paie-

ment. S'adresser à M 6 Vve BRUN, 
chaussures, Rue Deleuze à Sisteron. 

Avis. — M. Antoine Fouruier, 
bas-alpin, porte à la connaissance de 

sa nombreuse clientèle qu'il vient de 

reprendre l'Hôtel d'Europe, 26, rue 
des Recolettes, Marseille, sans restau-

rant. Cet hôtel, situé au centre des 
affaires, ayant vue sur la Canne-

bière et le Cours Belsunce, est une 

maison recommandée aux familles et 

aux voyageurs de commerce. 
80 chambres, très confortables, 

prix modérés. 

BIBLIOGRAPHE 

La petite Collection E. Bernard 
La petite Collection E. Bernard -est complète. Le 

centième volume vient de paraître, le dernier feuillet 

de ce livre immense et merveilleux est tourné ; le ri-
deau est tombé définitivement sur la pièce aux mille 

péripélies. 

Les nombreux lecteurs qui l'ont prise à sa naissance 
pour la suivre jusqu'à son avènement pousseront 

certainement un cri de regret en voyant finir la série 
des récréations charmantes qu'était pour eux l 'appa-
rition d'un nouveau livre. Serait-i! gai ou triste? Senti-
mental ou vicieux ? Historique ou moderne ? Caresse-

rait-il la chimère '.J on me! trait-il ;'. nu le çceiîr hu-

main et ses rouages compliqués ;? 
Autant de questions qui se posaient ; car pour com-

poser cette intéressante bibliothèque i'éuiteur a fait 
appel à tous les talents, à tous les genres. 

Nous y trouvons le roman istorique avec 

l'Alcôve ne nos Rois (les maîtresses de Henri 

IV, Louis XIV, Louis XV), de P, Savirnon, 

Le baiser de la Reine, la Rosée Rouge, Tragi-

ques amours, etc., de A. Guignery, Le Manque 

de Fer, de J, de Kerlecq ; Un Cour d'Amour, 

de A, Levage ; le roman réaliste avec Les san-

guvvores, L'Homme Vierge, Les Fécondées, de 

G. Azémar ; Pêches Capiteux. Etoiles de Ciel 

de Lit, de R. Brévannes ; Celles qu'on n'a pas 
"*de F. Gilles ; Le Collier de [Marnants, de A, 

Lepaqe ; le roman gai avec la Vie d'un Bohè-

me, Un Parisien au Vert, de R. Verneuil ; 

La bande À. Chicot, de P. Scionzac ; le ro-

man sensationnel el. psychologique avec le 

Journal d'une Amoureuse. L 'Amour coupable 

Amourettes de Louis Maurecy ; A Fleur de 

Rêve, de Fortolis ; le Premier Amant, Une 

Rupture, de Jean Mar, Fatale Passion, de 

Paul de Garos, etc., etc. 

Mais si la collection est close, la joie n'est pas finie. 
Pour une fuis les lecteurs pourront revivre lit passé, 
retrouver les heures douces d'autrefois, .-V chaque 
nouvelle lecture, ces livres sembleront avoir acquis 
de nouveaux charmes et leurs qualités émotives se-

ront plus fortes que la première fois. 
Tuus les volumes (ceci dît pour les quelques per-

sonnes qui l'ignorent) sont illustrés en photolypie, de 
8 gravures hors texte, avec couverture pn couleurs 
dues au pinceau de nos meilleurs artistes. Mlles sont 

signées Japhet, Douhin, Cari Hap. Taïb t tic , etc. 
Le prix est extraordinaire; chaque volume o ,60 

centimes !i.' La collection complète de 100 volumes 

60 francs. 
Ces volumes se trouvent 'partout en France et à l'é-

tranger, chez tous les Libraires, aux Bibliothèques 
des gares, et chez, l'éditeur E. Bernard, 1 Rue de 

Médicis, Paris, 

fées (Animaux d'apiès nature 
Le numéro 11 des Animaux d'après nature 

vient de paraître avec son défilé interressant 

d'oiseaux de basse cour surpris par la photo-

graphie dans les poses les plus diverses. 

Nous voyons d'abord sur la couverture, le 

coq qui, veille symbole du gaulois, mâles 

épris de grand air, de courage el de vérité. 

Puis viennent les poules communes et les 

poules de races, bonnes mères et pondeuses 

émérites. 

Les pigeons au plumage souvent métalli-

que toujours intact en sa pureté symbolique 

et réelle. 

Le canard, oiseau bancal au bec d'or, dont 

les pieds s'épanouissent en palmes imprévues. 

Enfin le paon dont la sottise hérite d'une 

telle beauté qu'elle incite à la pitié. 

En vente au prx de 1 fr. le numéro chez 

les principaux libraires, dans les bibliothè 

ques des gireset chez l'éditeur E. Bernard, 1 

rue de Médicis. — Paris, 

LECTURES POUR TOUS 

Au moment des manœuvres, êtes vous cu-

rieux de dénombrer les approvisionnements 

monstres qui assureront la nourriture de nos 

troupiers ? Voulez-vous à cette époque qui 

est celles des grands voyages, suivre les plus 

harih ascensionnistes ou excursionner à tra-

ver les plus curieux rochers du monde ? Li-

sez le n° de Septembre des Lectures pour 

Tons. Dans ses interviews, ses articles d'ac-

tualité ou de grand reportage illustrés abon-

damment de saisissantes photographies, la 

merveilleuse revue illustrée d'Hachette et O' 

excelle à réunir chaque mois tout ce qui ré-

pond le mieux aux préoccupations du public. 

Voici d'ailleurs le sommaire du n° de 

Septembre : 

Notre interview de S. M. Oscar II, roi de 

Suède, — Cent mille hommes qui faut la sou-

pe. -- Vers les cimes vierges de l'Himalaya, 

pir Charles Rabot. — La Foi tune en Rou-

lotte. - - Luxueuses installations de forains 

modernes. — Sur le poing d'un Fauconnier. 

-— Une Cïasse qui revient à la mole. Les 

Rochers ont des visages, par Armand Rio — 

/ 'Aventure de John Nocholson, roman par R. 

L. St.venson. — Propos de ple'nair, dessins 

de Maurice Mahut.. Le peuile qui chant: 

Le triomphe du bU. — lêtede Turc, nouvelle 

par Gustave Rue. — Le Musée des souverain-

sur fruits. — Tables des matières et des gra-

vures. 

Abonnements. Un an : P*ris, 6 fr. ; Dé-

partements 1 fr- '. Etranger, 9 fr. .— Le N -

5 1 ) centimes. 

L» grand* Marqua Françalta des Desserts Fins. 

BISCUITS 

PERMOT 
DIJON-PARIS 

LYON-MARSEILLE 

BORDEAUX -LILLE 
L'ISLE-lASORGUE 

SENEVE i 

(S Usines)* 

GRANDS SUCCÈS. 
 -**S» 

Stipremepernot 

AMANDI^E de PupVferfcB 

FLEURI NEIGES 

SENORlTé 

fPadrigaTpe mot 

le JWou-pjou 
ÇlSTX'^ElIRiœÇAMin 

ï-iivra,isoxi en Paquets 

HBk M 4% HERMÉTIQUES, BREVETÉS 

BJB Êk I assurant 
U I _ la Conservation. 

B m %0 des Bisouits, 

La Vie Heureuse et 
le Conseil des Femmes 

Il n'est pas d'être humain moinslibre qu'un 

souverain, impuissant à rompre les lourdes 

chaines que lui forgent les devoirs de sa char-

ge et les lois de l'étiquette. Quand il peut 

s'en aiïrnnc/iir, c'est une rare jouissance trop 

peu sonvont permise à ceux que l'on appelle 

« les maîtres du monde ». 

La c/iasse permet aux Empereurs et aux 

rois d'oublier un moment la couronne : elle 

est aussi leur sport favori. La Vie Heureuse 

du 15 août donne bien l'idée des heures eni-

vrantes passées à /'affût par le roi d'Italie, le 

roi d'Espagne, l'empereur .te Russie et quel-

ques autres directeurs de peuples. 

Le sommaire du n° d'août de la Vie Heu-

reuse est le suivant : 

Jeunes mères et Poupons. Plaisirs d'été 

heures de rêverie au Jardin. — Jeu et sports 

des Académiciens. — Le Travail au Foyer. 

Chasses royales. — La Saison à Trouville. — 

Le Journal le plu* grand du mond'- : La 

Prensa de BuenosAyres. - La Grâce des 

manches courtes. — Il faut vivre aux champs 

par Marcel Boulenger. — Aux Concours du 

Conservatoire.— Chronique de Franc-Nohain. 

Abonnements. -- Vie Heureuse : Paris et 

Départements, 7 fr. ; Etranger, 9 fr.; le nu-

méro, 50 centimes. - Conseil des Femmes : 

Paris et Départements, 4 fr. 50; Etranger, 

4 fr 50 ; le numéro, 30 centimes. 

LA LOTERIE 
P'>ur les 

ENFANTS 
TUBERCULEUX 
fera sont I e 
Gros Lot 

8TP0L MER 
Tirage le 30 Sof timbre I90S au lieu du li Août. 
25O.00O fr. — 2* Tirage ! 15 Mars 1907. 

Gros Lot : SOO.OOO fr. > 

UN MILLION 5@®„0@O %&' 
Ecrire Omnium (Ane. Maison Coste-Pizotl, 65. boni. Sébasmpol, 
Paris. — Le Mlle! : UN FR. Exiger lu timbre île remboursement. 

Agent dépositaire : GERMAIN Emile, Avenue de la Gare 

à NYONS (Drôme; 

RICQLÈS 

RICQLES 

RICQLÈS 

RICQLÈS 

RICQLÈS 

DIGESTIF 

Anticnolérique 
Préserve des 

ÉPIDÉMIES 

Calme la Soi! 
ASSÂlNUt 

L'EAU 

DENTîPRIfîE 

EAUd.TOILETTE 
Antiseptique 

Seul Véritable 
ALCOOL 

DE MENUE 

HORS CONCOURS 

PARIS 1900 

2 BRANDS PRIX 

LIÈGE 1905 

CAOUTCHOUC 

r BAUDRUCHE ARTICLES SPECIAUX L 
US AGE INTI M E 

Echantillon wt Catalogue contre O fr. 30 ou I fr: 25 pour 
0 échantillons sous pli cacheté; Recomm. parSuoimiies médicale» 
M« fondée eu 1876. C. CHAS TAN. 68. ru» J.-J. Raussaau Pari» 

~- NEs «3AINT-DENIS, BORDE»"* « 

LA KA Bill NE 
Véritable Teintun des Ménages 

LA KABILiNE 
Pour renare neufs ses Vêtements 

LA KABILINE 
j Adoptée par tes Personnes économes I 

LA ICABilI 
Vendue dans te monde entier 

En vente à l'imprimerie Pascal 

LIEUTIER à Sisteron 

•_e Paquet: 40 Centimes 

ASTHME ET CATARRHE 
guéris par les CIGARETTES CÇP|P-%\ 
I) ou la POUDRE COI IU «01 
('OPPRESSIONS. TOUX. RHUMES. NEVRALGIES 
' FUMIGATEUR PECTORAL ESPIC 

•atle ni us efficace de tous les remèdes pour combattre lee 
Maladies des Voies respiratoires. 

H. EST ADMIS DANS LES HOPITAUX FRANÇAIS 4 cTRANGEIv' 
Toutes bonnes Pharmacies en France et a l'Etranger 2 fr. LA BolTl. 

VENTE EN GROS : 20, Rue Saint-Lazare PARIS. 
IAIÛES LA SIGNATURE ei-COHTSE SUS CHAQUE 6I8AHETTE 

GUÉRISSEZ LES MALADIES 
surtout PRÉVENEZ- LES chez 

l'homme et les animaux en lisant le 

Journal de la Santé 
organe (le la Liberté de la médecine, hebdomadaire. 
Sipnlèment mensuel pour 'es maladies intimes. 

Direcicur: D' MADEUlr S>, auteur de la Santé 

pour tous, du guide du m:u de mer, etc. 

Spcc t;ralis. 5, Fs St-Jacques, Paris (l'i°). Nombreu» 
ses illustrations. L'abonnement de 6 fr. est rem-
boursé dix fois par primes, consultations graluites, 
réductions sur eaux minérales, stations d'été, hôtels, 
livres, appareils, médicaments, maisons de santé, etc. 

THIBAUÛEAU^ 
Sa/S.»lt. TU B1DDE1V . Fttriuot Principal i BESANÇON T*" 

^5li3r //rrs (si orodults dlrectum in f a u Publ<o,Moit n*ï
aue

 .
nri

t
m 

plutt C» 500 000 o6Jat..Montres, chronomètres, Bijoux 
Pendules, Orfèvrerie. Réparations, Gr&u, eiFr*, ç0 Tant iiiuatr 

Oa trouve la Montre TKUIÀODSAU a la Fabrique seulement ' 

L'Imprimeur-Gérant : Pascal LIEÎJTIER 

DEJEUNER DES CONVALESCENTS GOUTER DES ENFANTS 

Chocolat dgs Gourmets Trébucïer) 
— pur Sucre et Cacao — 

Se recommande par sa bonté aux personnes soucieuses de leur 
santé — En vente à la Droguerie 'l fJRIN, Sistet on. 

L 1 0 Li IDE Ij\BlANÀ 
Guénson infaillible 

en quelques jours 

VERRUES etc. 

Le 1 iquiue Indiana 

est employé avec 

grand succès, et 

a obtenu plusieurs 

récompenses aux 

3 L) ) >i li J i s 

'FYa:icaises el 

Etrangères 

DÉPÔT ET VENTE ■ Chez M. GIRAUD, coiffeur, Articles 

de Toilette, Parfumerie, 6, Rue de Provar ce, Sisteron. 

ATELIER 

de 

Carrosserie 

Forge - Charronnage 

Peinture - Garniture 

PUT Maximin, Place de I » Gd'Ecole, Sis'eron 

Monsieur PUT Maximin, à l'honneur d'informer le public qu'il vient de 
remettre à neuf son atelier de Carrosserie et Charronnage, situé Place de la 

Grand'Ecole ; qu'il s'est muni d'un outillage perfectionné, lui permettant de 
livrer avec célérité et à des prix modérés tous les travajx de réparation et de 

neuf qu'il voudra bien lui confier. 
En outre, il informe ses confières des communes environnantes qu'il tient à 

leur disposition un grand stock de bois de frêne livrable sur demande. 

© VILLE DE SISTERON



f AU il 11 icycbtles' 1
7 * a m j 

usine Honnorat 
— Seul concessionnaire du département des Basses-Àlpes 

HONORA T, Jenne 
RUE DROITE, 18, — SISTERON — BASSES-ALPES 

Aperçu de quelques Prix : 

Bicyclette routiàre garantie 5 ans 130 fr. 

Bicyclette de luxe roue libre et frein 160 f. 

Bicyclette extra-luxe 180 fr. 
Bicyclette decourse ....... 20Ofr. 

Bicyclette de Dame et Enfant. 

RÉPARATIONS 

TRANSFORMATIONS 

NIKELAGB 

BMAILLAGB au Four 

Fabrication de Pneumatiques Vulcanisés 
Enveloppes vulcanisées, 3 toiles 10 f. 80 

Enveloppes , . . 2 toiles 8 f. 50 

Enveloppes ordinaires 7 t. 80 

Chambres à air valvées ...... 6 r. 

Pose de roue libre et frein ... 18 fr. 

Accessoires de 

— prix 

BicycleUes vendus au 
de facture — 

ILe voyage sera Intégralement rembour-

sé à tout acheteur d'une bicyclette 

Bl CYCLISTES ! N'achetez aucune machine sans venir 

RENDEZ-VOUS COMPTE AVANT DAC 
©m mm:m&mmm mmm MÊmmwM sa AS» s 

visiter le magasin de dépôt, Rue Droite, 18. 

HETER VENTE A CRÉDIT 

A LA CHAUSSURE MODÈLE 

Y v" BRUN Adolphe 
§'xe @eleuze,7, ou $alaye, S^SgrEJîig (§asses~4lpes) 

oiiiiiiiiuiiiiiiiiiiiiiliMHiiiiiiHMiiiiiiuiiTiniiHnuiiiaiiiniii 

Bottines en tous genres, fortes et de luxe, clouées 

et cousues main, pour Hommes, Femmes, Fillettes et Enfants 

BottiiKS et Souliers blancs pour mariées en Satinette, Satin-Soie et Peau 

Mil I«II«IB1 

ISEN PARFAITE m 
POUVEZ- VOUS EN DIRE AUTANT ? 

POUR LES INCRÉDULES 
Une preuve lelle que celle 

que nous reproduisons ci-
contre pourrait même con-
vertir un fanatique docteur 
de la vieille école, qui no 
trouve bien que purger on 

.igrier. 
Donnez-moi un boni nie uni 

souflïe cruellement dans les 
muscles ou les jointures <L. 
douleurs rhumatismales, 
sciai ique, lumbago ou 
toute autre douleur, et mon Ej j 
Electro-vigueur répandra y | 
l'huile de vie dans \f corps S 
du malade et dissipera toute fi ; 
trace de sonflVnitce. H 

JÙTE personne affaiblie demande à se sentir vigoureuse de nouveau j 
h se sentir réellement — avec la joyeuse étincelle de la vie nerveuse — 

infuser à nouveau dans son corps une ardente vitalité ; à se sentir le j 
piéri (|iie,eiillioUsiasiïie de-l'énergie,de jeunesse; à se sentir heureuse, gaie 

h iiniiè i!e |oyeuses impulsions ; — en un mot, à se sentir débarrassée d accès 

découragement, d'égarement cérébral, de celle lugubre el stupide sënsibihlc ; a 
xoirniii iincuensoi, l 'estime desoi-mêmeet l'admiration des hommes eldes femmes. 

Tels sont les désirs de toute personne, et ces désirs peuvent être réalises. 

ÉLECTRO-VIGUEUR 
i-endriiomipesuperbe; il fait tressaillir les nerfsde lajoyeuse activité juvénile; îlrem-

! le ( a ui- d'une sensation de bonheur, fait tout voir sous un aspect agréable et rend 
tccl,»c 'incci HIIPC mu» ftp.R harrp.K d'acier. ■ —~^= * 

c: 

PS 

to 

O 

<-> 

Ci-
ra, 

O 

fcj 
O 

Î3 

. , ..uscles aussi durs que des barres d'acier 
SJÉi-ECTRO -VIGUEUR opère ainsi 

I pendant votre sommeil par l'Electricité, éner-
; gie de la nature. 

0 r.rtureGratuiteSSS'rfeî 
ii ■ ■ ———i de se rendre compte de 

ui <le mes raisonnements. Je vous enverrai 
Lté brochure franco el sous enveloppe. 

c
7 vous le pouvez, venez vous-même. 

mMicale gratuite deiO h.à6h.30. 
! de 10 h. à 1 heure. 

BON pour le livre illustré 
gratuit valant B francs 

Docteur B.-N. MACLAUGHLIN 
14, bd Montmartre, Paris. 

Prière de m'envoyer votre livre gratuit 
sous enveloppe. 

Nom — 

Adresse 

ta 

ts 

CLAUGHLIN, 1 4, Boulevard Montmartre, PARIS 

DROGUERIE i EPICERIE 

Veuve A. TDHtiX T 

Place de l'Horloge, SISTERON 

Produits spéciaux concernant la Droguerie 

Teinture Kabi line, Teintures Française et Persanne. 

Sulfate de cuivre, de fer ; Bouillie pour le sulfatage delà 
vigne. ■ 

Lessive Phénix ; Bleu outre-mer, Anti- Bouille, produit 

spécial pour effacer les tâches sur le linge. 

Mastic Lhomme Lefort (pour le greffage.) 

Vernis rouge pour le parquet (sp écialité de la maison.) 

Peintures fines et ordinaires ; Pinceaux ronds et plats. 

Tubes (markovine,/ sërvant à marquer les bêtes à laine. 

Parfumerie — Savons fins — Essences diverses 

\ J S 

pour Hommes et pour Dames 

ARGENT MASSIF contrôlé ou dorées TITRE ZACCHA 

M 

h* ê 

TS 

d 5 nnn fr. seront payés à toute personne qu 
■ UUU recevra pas uti3 montre grptOitom 

Nous distribuons actuellement IOO . o> de 
montres absolument gratis et à titre de récla 
Pour en obtenir une 1 Ecrivez aujourd'hui m< 

pourêtresûr d'arriver à temps en joi; rît un \ 
bre pour réponse. Alors nous vous ini. . meron: 
la condition à i emplir et l'envoi vous sera 

franco à domicile. 
Bu-eau -23, de la ZACCHA, 72, rue La^veue, P 

M. le Directeur, bureau 23 de la ZACCHA 
72, Hue Lnfayette, Paris. 

Veuillez m'in former 'de la condlllon û remplir? 
oui- t 'hlenir la montre ZACCHA gratuitement.' 

i-indus timbre uour réponie. 

ls Gérant V» pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 
© VILLE DE SISTERON


